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tion par tous dans l’élection à la mairie, — les protestants eux- 
mêmes Vont prouvé par un acte qui les honore, — nous décla­
rons que nous verrions avec peine la lutte se faire sur une 
question de race ou de nationalité. Nous espérons que candi­
dats et électeurs verront les choses de plus haut.

Quant au Bureau de contrôle et au Conseil municipal, il est 
essentiel qu’ils soient composés de citoyens intègres, d’une 
prohibité reconnue et d’une conduite morale au-dessus de tout 
soupçon. Il nous faut des hommes désintéressés, inaccessibles 
à toute tentation de corruption, des hommes courageux qui 
sachent faire respecter les lois protectrices de la moralité 
publique.

En outre, il y a parmi nous, inutile de nous le dissimuler, 
des disciples de sectes condamnées par l’Église. S’ils ne s’affi­
chent point publiquement, ils n’en sont pas moins à l’œuvi e 
Leurs écrits, leurs discours et leurs agissements divers nous 
révèlent l’esprit qui les anime et le but qu’ils poursuivent. Ils 
voudraient transporter au sein de nos populations croyantes 
les scandales et les dissensions religieuses de l’Europe. Ils ne 
sont pas légion, grâce à Dieu, mais ils déploient une énergie 
inlassable et ils s’efforcent de pénétrer partout. Ce sont dis 
ennemis dangereux contre lesquels vous devez être en garde. 
Si de tels citoyens, membres des loges maçonniques, ou favo­
risant les adeptes des loges venaient solliciter votre suffrage, 
votre conscience de catholiques vous ferait une obligation de 
le leur refuser impitoyablement.

La croisade antialcoolique se poursuit au milieu de nos 
villes et de nos campagnes, et vous savez les consolants résul­
tats quelle a déjà produits. La masse du peuple est avec nous. 
Les familles, par milliers, nous remercient de nos efforts pour 
faire régner chez elles l’économie, la santé et le bonheur. Une 
ligue de laïques généreux travaille d’un commun accord avec 
le clergé, pour cette cause patriotique et morale. Les mesures 
réformatrices que nous avons demandées dans l’intérêt du 
bien général vous sont connues. Ces mesures, nous le savons,


